Des découvertes antérieures ont montrées que cet “ADN égoïste”, contient des séquences répétées en tandem de paires de bases, les chercheurs n’en connaissent pas non plus la fonction, mais tout individu en a hérité de ses parents tout comme il a hérité aussi des gènes fonctionnels. Ces séquences répétées en tandem, prises dans leur ensemble, constituent ce qui peut être appelé empreinte génétique, et les spécialistes pensent que cette empreinte est unique à chaque individu parce qu’ils ont observés que le nombre de séquences répétées varie d’une personne à l’autre. Ces séquences répétées de paires de bases non codantes portent le nom de : séquences répétées en tandem en nombre variable, qu’on abrège en SRTNV. 

Ce qui nous viendrait à l’idée serait d’ établir les empreintes génétiques en séquençant des génomes entiers et en les comparant pour voir s'ils correspondent. Mais il faudrait des années pour déterminer la séquence exacte des trois milliards de nucléotides qui composent l'ADN d'une personne. Heureusement, la différence entre les gens se concentre dans des régions particulières de leur ADN. Ces régions, constituées de courts segments de 15 nucléotides hautement répétés, s'appellent minisatellites.
L'emplacement et le nombre de répétitions de tout minisatellite particulier sont fort variables. La probabilité que deux personnes sans liens familiaux aient un minisatellite possédant le même emplacement et le même nombre de répétitions est d'environ 1 sur 10 milliards. Lorsque plusieurs minisatellites sont analysés en même temps, la probabilité diminue encore et est à toutes fins pratiques de zéro.

Il suffit donc de localiser certains de ces minisatellites et d'en déterminer la longueur.

Celle-ci donne une indication du nombre de répétitions de la séquence de 15 nucléotides.







